
-à ne devait pas se clére i'incident. La Cc Russe 1

navigation, propriétaire du navire perdu, tint à laisser aux
res d erre-Sainte un monument durable de sa irat

tude. Dans cette pense genéreuse, elle a lait een fcionner
a ses frais une magiîîfique exposition p le TèsS
Sacreiment. L'ouvrase et en cuivre doré : le style en est
g' thique et 'aspect sévere. Les quatre coloies sont lisses
ct sans ornements le dais est fort simple, mlis ci ensenble
est du mei leur goût et produit le plus bel eff't. L'ne ms-
criptionii en émail rappelle les services que le relgieux oit
rendu aux auufrages. Ccst une ouvre d'art d'une vaie r
réel le.

Le don de la Russie coimplète celui de France, l'encadre
(lune imanière fort heureuse et le fait merveileusement
ressortir. La France et la Russie concourent donc ensemble
à honorer le divin Sauveur dans le sacrement de son
amour : elles lui ont dressé un trône d'honneur autour
duquel toutes deux de concert montent la garde. Veuile
le Seigneur bénir cette alliance et la rendre féconde en
fruits de salut ! Veuille sa divine Majesté abaisser sur ces
deux puissances un regard de complaisance et d'amour.
Qu'Elle les fasse triompher des difficultés qui les étreignent,
qu'Elle ouvre leurs yeux, éclaire leur'intelligence, échauffe
leur cœur ; qu'Elle donne à l'une de jeter le manteau de
i'erreur, a Vautre de retrouver lantique vertu de Ses pères
et que toutes dceux travaillant chacune dans la sphère de
son activité et s'efforçant d'étendre le regne de Dieu, brillent
d'un vif éclat et trouvent dans la pratique des préceptes
divins bonheur et gloire

(S. FR .XNÇOIS ET LA\ TI':uîm-ST.)

NOTRE PÈLERINAGE DE LUNDI.

C'est le i l Juillet, au Saictuaire du Sacré-Cour, a J
liette, qu'a eu lieu le pèlerinage du Tiers-Ordre de la Pé-
nitence. La pénitence a fait partie du programme, c'était
obligé, pour la faire pratiquer à ses enfants, le Bon Dicu se
sert de toùs les mnoyenîs, mrêmnc des Compagnies de Railways.


